
nouveau service rapide
Arrivée et Depart des Malles.ET

LA VOIE LA M I S COURTE MALLES. Fermeture.
CHANGEMENT! AV 27 OcTOBÜK. 1890.

A. M. P. M. P: OUEST. — Toron 
! erboro, Smi 
! Belleville, N»;

to, Hamilton, LorndoB, Pet-)
i Falls, Perth............................ j 10

Ile, ISapanee, Bowmanville........................ 10
L'EXPRESS 1>K MONT- “7"7U, Territoire# du Nord One*t et lu Co-j
REAL rapide arrêtant I tombe Bnum,1,... ...........................................

Ottawa « 1= CO- 2£SÏ2,PÏ?! NorWOod 
>n du C0t.au avec BrockYiU'> Kmg.ton ..

A. M. P. M. P M.
Lee convoie partiront de 1» gare de rue Elgii ih's 69 8 00

6 307 9 45

8.00 A. M. 10 8 00
? (Klà toutes Ici stations 

teau, ee reliant à la jonction 
lee train* du Grand Tronc 
Montréal avec tone lea Irai 
le aud. Arrive à Montréal à 11.35

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide n'arrêtant 

qu'à Caaselman et à Alexandria entre Otta 
wa et le Coteau, a un char refetitoir, et ar 
rive à Montréal à 8.20y-se rcli 
du Vermont Central/et du 
pour tous Ipb pointe A VEet. 
vière du Loup, Dalhousie

8 (Kl{ 3 30EST. Montréal, etc..........................
Halifax et St. Jean, etc.
Provinces Maritimes et 
Cornwall, Morriaburg,
Québec et Trois-Rivières..............
ETATS-UNIS.—Viâ Ogdeneburg. .
OUEST dea Etats-Unis....................
NEW-YORK, malle directe............

BOSTON et la Nouvelle Angleterre
Rouses’ Point.......................................
Prescott..................................

do .................................................
Kemptville...........................................
Merrick ville...........................................
Chemin de fuk l>v Saint-vavbintiitOtta va 
>lanotick, North (lower et Melcalfe 
Kara, Kemnore, Oagoode Station, Oxford Sta

pour l’Oue
9 48 2 00

.—(Ligne Courte) 
Vile de Prince Ki 
Lancaster, etc ..

12 4.Î 
3 30

N tHi
douard 8 00

5.00 P. M. 10 30 6 301* 4.-.
3 30 3 30j 

12 30
8 00 
9 45

2 00
4 15

/ 9 45
U 0010 30tant aux trams 

i Grand Tronc 
Portland, Ri-

12 45 3 9 45 4 15
7 1 00

12 45 3
12 45 .. .

1 00
1 C0ESS I)K BOSTON 

-YORK (passant 
nouveau pont en acier )

1.45 P. M. pS 7 9 45 
10 15 
10 15 
10 15

4 15 
4 15

12 30 

iÔ 30 12 30
par le Coteau et 
pour Rouee'e Point, St Alleana, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et loua Ica points an aud, avec 
chars dortoirs do \\ agner depuis Ottawa 
juaquà Boston et New-York. (Ce tram arrête 
à toutes leestations entre Ottawa et Rouse's

l 4 15

4 1512 30 9 15 

10 1512 30
Chemin de fek du Pacifique : OUEST 

Mattawa, North Bay, et tous lea Points à)
l’Ouèst de Pembroke.......................................... j

Arnprior et Pakenham, Pembroke Renfrew. )

Carleton i’Iace.
Appleton, Ashton et Stitteviïle ...................

Chemin deFsrdi; Pacihqve : EST 
Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland, 
Thurso, Clarence Grenville, L’Orignal, etc.

10 8 00LES TRAINA ARRIVERONT COMME SUIT
2 10 8 00: 12 20 

8 00 12 20 .... 12 20

12.00 A. M.te'rk e,T,«
points intermédiaires arrêtant à toutes les

10 OH D M Express rapide limité ,1e 
IZ.ÛU I. 111. Montréal, Portland. Ha
lifax et St Jean et toutes les stations balné
aires. Le train quitte Montréal a 9 heures 
a. m."et arrête a Alexandria seulement, c.\- 
ceptè.pour laisser descendre des passagei s à 
des stations sur le Grand Trou.-.
Q A C H IU| Express rapide île Mont- 
y.^0 I. 111. i éal et tous les points de 
l’Est et du Sud. Le train 
à 6.15 p. m. et arrête à tou 
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH
Surintendant Général

3© 2 10
1# 30uns entre Rouse's Point et Ottawa

I a;oo6 eo
iPar Bateau a Vapeur

Cumberland, Rockland, Wendover, Treadwell, )
L’Orignal, Thurso et Lefaivre......................./
Chemin’de Fer du Canada Atlantique :

Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Max )

Eastman's Springs, South Indian, St Polyear 
pe. Coteau Station, etc.....................................

JoNCTipN DU C. DE Feb PONTIAC ET PaCIHQCE
Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton.
^ Shawville, Heyworth, Fort<onlonge, ete..

Par Diligence
Bell's Corner, Richmond, Skead’s Mille, Hin ) 

tonl.urgh, Fallowfield et Mosgrove

3 30 8 00

Montreal 3 3U|7 00

! 3 30 118 45 4 00|Agent général des 
Passager» 5 mII

Ottawa. 19 juin !
2 00 11-

2 eo"6^oe
.......... 7 45
.......... 6 oo
12 15 6 00
12 15...........

Hull I
' 10

GAT 
Chet
Ramsay’s Corner, Hawthorne,«lundi, mercredi

Billing’s Bridge, Stewardton..................................
Cmmmings’e Bridge Robillard, Orléans et) 

Hindman's Bridge 
Rochestcrville et le Mont Sherwood 
(Archville) Ottawa Est 
Merivale, City View

TNEAU.—A 
Isea et Irons:

G& Rivière du Désert
3L’emploi de la Semouls 

Mouriè*est recommandé 
aux femmes enceintes, aux nour
rices, et aux enfants pendant toute 

période de la dentition et de la 
jissance.
L'Académie de Médecine a volé 

des remerciem 
et l’Institut oe 
une médaille d'encouragement au 
concours des prix Moutyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Jewries
cher la femme pendant la gro 
•esse et la lacutionetchei l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de natu-e à d veloppe» 
4e vigoureuses constitul. .ns.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr*° et gros : Msison L. Frere, 
<9. me Jacob. P

1 12 30
1 30 11 30 
.... 10 00

io ooj
9 .“4

U
ero

I 10 00
et Jockvale, mardi, jeudi j 

Malles Anolaishh

ents à M. Mouriès: 
France lui a décerné 12 30 12 30

Lundi, 3, 10, 17 
Mercredi, 5, 12, et 19 
Jeudi, 27....................

Vendredi, 7 et 21

Viâ New-York 
Viâ Rimouski 
. Viâ Hal

6

Viâ New-York 
Viâ New-York

<i, 13. 20 et 27 ! « -! 1 : r

[.es lettres destinées à l'enrégistrement doivent être mises à la poste 15 minutes avant 
la clôture des malles précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P. M.
Mandats sur la Poste et la Banque d Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.

J/ pUIN, Maître de Poste.
Bur.um de Poste (l’Ottawa, Novembre, 1890 ' * IZ

le Sirop de Follet 'ZSSml. 1
ysa:-rs::S'

supprime les d'uleurs ou l'in-j 
•oirmie occasior.éi s par lus Névral-' 
gies, la Goutte, les Migraines,1 
VAsthme, la To -t. la Fatigue du 
cerveau, l'irritai >n nerveuse, les 

l Préoccupations. a Chaleur du 
climat, etc. I.e S.rop de Follet 
Drocure un somn il profond 

e au sonui eil normal; 
emploi n'expose à aucun des In 
Vénients de 
morphine.

I e C’est la meilleure forme d’adml- 
■tstratun du Ch oral ; sa conser
vation est partiii<-.el,ainsiconseillà, 
U n’irrite pas l’es'ornac. »

(F.rm.l.lrw du l’ofHMur Hovceab**

w of Toronto.

ix.proc
lngii A

in cou
de la kl’opium ou

*

\
ÉRREN,
pxmfcisja»

I.ND1ARU
OF EVERY

WHITE FOR HUCS»«)
aULe Sirop de Fo et se vend dans U 

plupart do< pnarm.i les de tous lea paya, 
et se prepare dans a maison L. Frer* 
1S, rue Jacob. Paris qui a obtenu leC 
plushautes récomp oses. Médailles d’or, 
aux Expositions Internationales de1 
Sydney Amsterd ui Purls, etc.

M&REHOUSX & O

Toil

L®

CHEMIN DE FER - . _

"canada Atlantic” Snitib du Bureau de Poste d Ottawa

m

fie de cette poignée de ‘braves 
qui, dans le désas're Sedan, |ent 
la b mm fortune de s’ouvrirjà la 
baïonnette un passage au travers 
des lignes snnemies, gagna Ro- 
croy pir la Belgique et put com
bat t re encore au siège de Paris :

Une légitime fierte éclaira le 
visage du capitaine. Ce fut très 
mollement qu’il répéta : “ glis
sons, glissons ” tandis que son 
ami appuyait.

Fernan 1 l’étonna bi -n en lui 
rap jetant les moindres détails de 
sa carrisre militaire, depuis sa 
so tie de l’Ecole en qualité de 
Rous-lieutenant, jusqu a sa pr>- 
inotion au gtade de capitaine, 
en 1877, la-bas. au Dipôt de La
val, —»où soit dit comme paren
thèse. il devait s'être diablement 

ces deux dernières an-

tion de Fernand, parti, disait-on, 
l’avait rendu à son amour du tra
vail à son ambition'militaire.

Après Sedan, il était venu 
“ rallier ” s ms les murs de la 
capitale. Un coup de fen au 
bras gauche, reçu à Champiguy 
au moment où il accomplissait 
un acte brillant de br.vour-?. lui 
avait valu cette croix d’houneur 
qui ornait son dolmau. Il était 
à peine rétabli quand éclata la 
révolution. Très ignorant de la 
politique, abandonné à lui-même 
comme tant d’autres, dans l’im
mense désarroi il eut uu instant 
d'hésitation entre les deux partis 
qui alors, chacun de leur côté, 
prétendaient être le gouverne
ment légal. Le drapeau rouge, 
arboré à Paris, le décida : il sui
vit le seul drapeau qu’il recon
nut, lui, militaire: le drapeau 
tricolore, 
sa le douloureux devoir de com
bat tre l’armée de la C >ramune, 
où se trouvaient un grand nom
bre de Français, plus d’un fédéré 
vaincu et désarmé uni dut la vie 
sauve à l’h-'ure des terribles re
présailles, Il avait marché sans 
haine comme sans faiblesse, pour 
la France simplement.

Depuis lors, soit en Algérie, 
où il avait passé trois ans, soit 
dans les garnisons de France, il 
s’était mis au travail, apprenant 
à fond la langue allemande, la 
stratégie moderne, la géographie 
mîlitair-; poussant jusqu’à la 
minutie ses connaissances topo
graphiques des contrées où sont 
marqués d’avance les future 
champs de bataille.

toi le débiteur!
— Parbleu! Si c’est toi qui fais 

le compte, d't Duverneleu riant.
Le capitaine reprit:
—Aprus notre vie de garçon,— 

qui fut un tantinet contrariée 
par nos familles, c i me semble, — 
je songeai à être quelque chose 
dans ta société, à me r.-ndre uti
le. C’est un devoir qui incom
be à tou-, mais surtout aux pri
vilégiés de la fortune ut du sa- 

Sold-tt. du reste, la L-uerre 
lie me permettait pas d’hésiter 
En campagne! Mais, glissons. 
No revers n’ont que trop déjà 
inspiré de grandes tirades S y- 
ons prêts, et 
le rang!

Il n'avait pas pris un airtragi- 
que, bien au cont ain ! pour ex
primer -a manière d’- ntendre le 
patriotisme Pourtant, cette bou
tade avait une éloquence. Elle 
était comme la profession de foi 
du soldat, prêt à marcher quand 
on le commandera, à mourirjs’il 
1 • faut, sans se croire oblig • a 
une impatience consumptive, à 
une dépense quotidienne d’ar
deur à j t continu. Un y s- n- 
lait aussi comme la protestation 
de la discipline contre l’esprit de 
disculaillerie actuel qui fai , à la 
tribune ou dans le journal, d’une 
foule de bons bourgeois, fruité 
secs de toutes les facultés, autant 
de petits ministres de la guerre 
amateurs

Fernand s’inclin i en signe 
d’approbation.

C’est autant la modestie qu'un 
patriotisme de bon aloi, qui t’im 
nose silence sur la campagn •*. 
Mais je n'ai pas besoin de tes 
aveux pour savoir que tu iis par

l

silence dans

nées
Fils d’un très riche armateur 

du Hàvre, Antonin Dorfert était 
le type accompli dn üls de fa
mille prouvant que les favorisés 
de la fortune ne méritent pa< 
tous le reproche de “ n’avoir eu 
que la peine de naîtie ”. Sur les 
bancs -lu lycée, où Fernand et 
lui offrirent la vivante reproduc
tion des “Deux amis de Collège ” 
“ à Pulyt chmqm ”, ou ils se 
retrouvèrent et où s’affirma entre 
eux une véritable fraternité, B 
fut ce qu’on appelle un “ pio- 
cheur ”. Pendant quelques mois 
seulement, emporte par la fou
gue de la vingtième année, et 
peut-êire aussi entraîné par son 
amitié pour Duvernel. il donna 
quelques craintes à sa famille. 
C’était Vvrs la fin de 69; les deux 
jeunes gens s’étaient mis à “ fai
re la fête La brusque dispari-

ye

Mais s’il s’impo-

II dit

IA continuer)

BOTBE ENTREPOT OE MEUBLESAVIS I FERBLANTIER ET PLOMBIER 
J'ai en main, un lot ^considérable (le 

tuyaux patentés ainsi que)d’autres, laits :i 
ma boutique. Tout cej qu'il faut | 
montage de poêles. .Je promets de 
pleine et’eotière satisfaction à tous t 
oudrontjbieu m'accorder une 

patronage, Bien â vous, Nap<><

Vins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye dt

Le * premiers médecins recomman 
deet hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

donner 
eux qui

1ST O. 284 RUE DALHOUSIE,

MEUBLES ! MEUBLES !
«VEAUX ET A 62SND MARCH?Aux Ménagères

C. NEVILLE, C’est maintenant le temps de faire 
renouveler voa

Tapisseries et PeinturesRideau, entrée sur le marc, hé d'Ollawa.

par les mains habile! et expérimentée!. Prix

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, dt 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tou8 le* PRIX, chez ---------

NOUVEAU ! ! J. B. DIJFORD, 108 Rue Rideau
lapisxeriei lestVEn main le stock* de 

mieux choisies et lea plus varAussi une épicerie de première classe au

b6 RUE GEORGE 66 TA X LO K Mc VE 11 F
(VOLAT. illl.LIClTKVK, HT! HARRIS à (' A 11 1* Il F: LIde mon magasin de Ligueur*Rideauffin

— BURBAU : —
I • illit'i uiDirl i C ti tain ber «. Ollaa»,

C. NEVILLE
À^Constructeurs et 
ÜUA| Entrepreneurs

Cêtte ancien ne et uunoi "île maison de meubles, d'Ottavy 
prix et par la lionne que't. onnue par le bon marrb< i v hen 

lité des articles qu’elle vend,
Nous manufacturons les toitures sui 

Toiture» l() l’ourlM de Keiiiivtion i r loin Icliat Inrent vuuptaili • r;iV)“■< aiiada Plate” Toit 
s, Toituiisen Fer Gai 

Toitures en Cuivre

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célébrés fournaises “Su 
périenr Jewel".

I

H 4 RH IS & C AMPBEL1
apisseüieSrrBradley fc Snow

Krèi (te lt'r'ie|jnrka)Coin fier ruer 'ouur v •riAVOCATH. HOÎ JJCJTKUR» roOK, UJ 
R. A. BRAni.KY. ’ A T. N
Argent A prêter il d p. c. avee privilège <!■ j 

r.vnbnurKcr en «ucun temp*-
MW HOMnxstn nmnciwa qui bmsioibnt x.a ewm*l

Solution p&utauberge
ATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
le plu» sûr et efficace contre lesAVIS AU CHLORHYDRO-PHOSPH 

considèrent comme le rem MeAmei irai lies,

Anglaise
Ecossaises

MALADIES DE POITRINEp.T JFer 1» présente je donne avis à tmite-
PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUS ANCIENNES êt OPINIATRES

M. me J alee CAmt, PARIS.
PHARMACIES DTJ CANADA

soeees «pu n ont pus t-ncorc 
de vouloir bien a Ici prendre îles arrange- L. PAUTAUBEROB,

NS TOUTES LIS RRINTIPA I.KS
En Tente ohee

Dtpore da
d'h I•lie/ A. E. Lussier, Ec

Sans quoi vous aurez

Solution lÂnlipyrineA. C. LAROSE. ------ Coi*: des rues-------

) )Trwi TROUETTE■ tolhsie cl Saiol-PilàmiDJ. de
1; 1 CONTRE

litif/rtrMfin* </;* Xrvvitlyi***
istinm’. />/#//>•<• jue, 4*ontte

Rhumatisme. Svhitiq ;te et D0i.sL>;oRS en général.
t A t * I iti.XK ae 1 HH . I TE

Tonte en Gro' àr«.ris, 13. MALISJ?., rharm|tn, 25 , boni4 Voltaire
• .i iHtn ci U • O' F X. VALADr.
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OTTAWAi
Bien Criblé

Ü .ETTE A NELSONA ÿu+liec : D'
r DANS TOUTESEt Tamisé

O’Reilly & Heney,

sw'r“s”uJ t>essré|,ar668'
Tapisseries, 

Vitres,
Mastic, 

Pince u 
Huile, 

Etc.
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(Avis aux (iConsommateurs
Lea PRODUITS de la.

Parfumerie Oeia L. LEGRANDGRAND - CHOIX
-----DE-----

Monuments,en Granit F.cos 
sais, Granit de la Baie de hm- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 

?.. Poteaux pour enclos de toute

MON PROPRE OUVRAGE
«-Toujours en main. Tout ou- 
rvrage est bien lettré et garanti 
‘“‘’aux plus bas prix.

<207% rue St-îJ.ouové, à F* A Fil S
Teiiqiie ORIZA-OIL* ESS.0R1ZAk 0!1!ZA-LACTÉ *CRÈME-ORIZA 

ORIZA-VEL0U1E * 0R1ZH01ICA ORIZALINE*SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur r€lputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu’il» ne »e 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS $• VtNOlNÏ dans toutes les FAISONS HONORACLES de PARFUMERIE «t DMIUEIIE 
JCnvoi franco de Faria du Catalogue illustre

A-RTICLES

R. BROWN.
94 RUE GEQRGE,

K» face du Marché By, Ottawa. die Peintre en General
feuill e.t o 3sr du?viner que l<> coupé était une voi- malgré lui. s’arrêta court, 

turc de remise, louée ce matin, à | Cette fausse manœuvre, déci
dément, n’al.ait-elle pis lm don-

S'il coûtait de rentrer à pied, ner un air bi *n provincial ^.......
après 1«‘ déjeuner, surtout s’il Allons 1 II ét » it décidé !...........
craignait de s’ennuyer seul à ta- Il combattait un dernier sem
ble, tout à l’heure, il n’avait qu'à pule, quand une voix jeune et 
se poi.it s * laisser intimider par sonore cria gaiement derrière 
les écussons armoriés qui s’épa- lui :
nouissaient’un peu trop v lyants I —Eh ! pardieu! je ne me troui 
sur les panneaux des portières. I pe pas. Duver iel

Dans la disposition d esprit où | —Dorfert ! s’écria l-il ému, eu
il se trouvait, résolu à élever en- même temps que soulagé, iors- 
tie Henriette et lut tous les obs- qu'après s’ètre retourne, il se 

trouva face à face avec u . jeune 
et pimpant capitaine «l’i f me

me s< ale, pour s\is- rie, décoré, qui débouchait d’une 
liée sous 1> >is.

Deux mains gantées de b la ic 
peut-être uu peu plus fi ne ment 
qu’à l'ordotm nie •, saisirent les 

de Duvernel.
La dame s’éloigna, d’un pas 

rapide maintenant. Lite dispa
rut.

11 y eu dix secondes d’effu i ni 
muette. 1 es deux jeunes geus 
ayant trop de qu stion» récipro
ques à .<e faire, ne pouvaient ar
ticuler qn • des exclamations— 
joy uses et bruyantes d'une pari 
sourdes et d’n te joie mêlée de 
contrainte de l’autre.

Enfin, les interrogations se 
croisèrent, sc heurtèrent, incohé
rentes, inutiles, étant înéeou-

—Dans quelle cave joues tu si 
habilement les Marats, depuis 
uenl ans Y

—Pour combien de jours al’a-

—Serais-tu retiré en province, 
marié à quelque beauté de dépar
tement?

—A quel hôtel es-tu descen-

— Peut-être en escapad *. ver
tueux provincial?

—Tu dis >os *s de, ta journée?
— A propos! Et Jeanne Dorius, 

la belle Jeanne? Sait-ou ce qu -

Le capitaine s’arrêta court, 
mordit ta fine moustache noir.

A neuf ans de distance il avait

!)• tome sa vie, Fernand ne 
pourrait - ntendre prononcer ce 
nom sans chaug-r de couleur. 
Sa pâleur, en ce moment, témô^i- 
gnait du coup qu’il venait de ry-

— Mais d’abord, reprit le jeune 
olli • er, pour faire vite diversion, 
tâchons tranquillement, sans 
pour c. la tomber d’inanition. Je 
n'ai pas dejeunè. Et'toi?....,.— 
Non plus.— A merveille! üudé- 
jeuu- s tn, alors?

Fern «nd étendit la main au 
hasard,dans la direction lu“Chi 
let d s Lies , ” qu’on apercevait 
au bout de l'allée.

—Seui? interrogea le capitai-

UNE FAUTE sous louer ce soir

DE

JEUNESSE
PAR

Alexandre Bcutique
tacles à un amour qu’il voulait 
briser, il se disposait à se iepro 
cher de la da 
surer que le coupé était bieu 
un co ipé de louage.

Trois fois il se retourna à demi 
pour passer de l’autre côté , trois 
f us il resta sur le terre-plei 
il v- trouvait.

Une force invincible le retenait 
la fusait hésiter comme un col
légien.

Pourtan , il n’était point des 
plus timid-.') !

N’était-ce pas, quoi qu’il se 
fût dit tout à l’h -lire, l image de 
la pure jeune fille q li lui inter
disait, sons peine de sacrilège, 
au moment mê ne où il venait 
devoquer de chastes amours, 
cette triste négociation d’amour?

Eh bieu ! Il devait surmonter 
ce^e répuguance du cœar, s’il 
voulait s» détacher sûrement 
d’Heuriette !

Les yeux de velours noirs, sous 
la voilette “ f-anguine ” comme 
s’ils eussent deviné ces 
semblaient approuver 
oui I mais, oni 1 ”

Une fois encore, il ébaucha un 
mouvement de conversion, mais

III
(Suit fi-

Fernand en faisant ces réllex- 
ious. en remuant ces souvenirs 
avait continué de marcher droit 
devant lui. au ha ard. Il se trou
vait maintenant à deux pas du 
Pré-Catelan et des Lacs.

Depuis quelques minutes, une 
dame seule, gracieuse, fraiohe 
comme une fleur dans satoile 'e 
printanière, troPina-t de conser
ve avec lui, sur le terre-plein op
posé. Un petit chien de man
chon roulait et sautillait autour 
d’elle, avec un bruit de grelot 
d'argeut. Parfois, la dame se re
tournait, comme pour s'asssurer 
que eou coupé; à vingt-cinq pas 
en arrière, la suivait exactement 
mais on vérité pour ou’on vit 
bien qu’il était à se* ordres.

Et, sous la voilette de tulle 
‘î sanguine ” deux yeux noirs 
brillants se veloutaient pour 
lancer vers Duvernel d »s regard 
encouracr .«nts, vite éteints dans 
l’ombics -y.» ise des longs cils.

Fernan 1 n’ »ut. pas besoin d’un 
raisonnement par a f b, pour d •-

u ou mains

—J’espère bi-n que non, puis
que le voilà, dit Fernand en sou
riant de la da-ne, que le capitai
ne, avait peut-être remarquée.

Dix minutes après les deux 
amis, attablés au premier, , 
d’une fenêtre ouverte sur les 1 
attaqua ent les marannes, pen
dant que le “ maître dhô el ” 
leur versait le v.n de Grave.

—Voyous, voyous! dit l’olficier, 
à qui sa nature exubérante fai
sait uu besoin d .» parler. 11 fiut 
cependa -t que l’un de nous deux 
commence. Etablissons le bilan 
d * noire amitié. Sûrement, c’est

ris?pensées. 
“ Oui,
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LE SOU PEF

11 y a de* gens qu 
chance, il y en a d’aut 
ont pas ! On voit les pi 
venir, insolemment la 
le rire aux lèvre®, le n 
et l’amour au cœur 
comme dit je ne sais p 
des o-gies sur leur visi 
un caractère charma 
honte aux grincheux ; 
ussit ; ils ont la bonté 
et le bonheur dû à leu 
autres se portent moioi 
quoi ont-ils une mauv 
Pourquoi nen ne leur 
Pourquoi ont ils ma v 
Pourquoi ? Pou-quo 
que... il y a denj 
chance el qu^L y 
nVn ont pas.

Barlurou.si vous ne 
pas. je vais vous le pi? 
luron, Eniest, Pente c 
rié, sans enfanis qnek 
une place dans un mi' 
luron est un de ceux q 
de ve-ne ; oh 1 mais pa 
Pas l’o.TÔre ! Jugez d’t 

Berlo-ou esv marié, 
uoe jo*"e peihe fea'ii 

cave v ,)1 1 qui l’aime u 
bieu. Mais ils n’a v ue

fants. e îx qui les ado ' 
d.a-e il e.1 êue encoml 
dessus ou être piéi nés 

—Alors, vous save„ 
sans en’ants... un ^ e 
Peru R.ea ! Madame. 

If?**,, aux ihéàv.es. i10'
fetes ; Monsieur a iouj 

d’amis, un rendez 
cle... où il pe.d î Oh ! 
au cer< 'e, ce De dur on 
le bhgWnnpkAussi, c 
meor ! Qôànd il remit 
dotU.Pôuvquoi ne m’a 

veille.: tu a 
co>iGh?r 1 x 

V ment^
soigri|* : tl ne*ange < 
a dej6n8oa3DieB'*terrd)l 
esijSfhe, mais jaune., 
sa femme l’adoie elle 
dorlo*e. a des préveoa 
bien oui 1 (Tes* comme 
ta:t... et quand elle cl' 
nue jolie vmx. Beüu ( 
jamais de di e : t-'s-io 
v.is faire pleuvci” 1 
~ C’est surtout depi 
temps que Berluron es 
possible. Sa femme 
do i.e de s docilité 
est devenue irascible, î 
pleure pour rien, elle 
tif, elle a des aiisences 
tamôt elle oubl-e de ci 
déjeuner ; une aune f 
vu dîner de gala.comn
des invites 
qu’après deux ans de n 
f mme... il n’acbeve 
trouve pas le movil dé 
d’un cigage. -—Où va 
vais au cercle.
Be. luron se met à plei 

Cependant Berlurou 
calier, traverse la rue 
vers le boulevard: le c 
les environs; il est d’i 
massacra nie, voici lr. 
qu’il allume son ci g an 
cigares sont chers, \ 
mauvais ! Quel fume 
son cigare, entre dans 
tabac et en achète ni 
cbe • 111 n’est pas bon, 
fume.

On lui rend sa mon 
percé ! qu’elle 

hangent. il devi 
et escalade d’un pas lej 
du cercle.— Bonsoir B 
voilà Berluron

b?c 1 — Messii 
ron va faire sauter la 
Allons! une place poi 
Les poignées de ma>n 
on lui fait une place

El li

un sou 
idées cl

! -

lljove, Berluron, et 
d’habivude. D’ordinai 
te, insojciant, de man 
ce soir il a gaillarde! 
bourse, étalé son or 
millieu son sou percé, 
dit un loustic, ce u’est 
Berluron va nous ruin 
feiiehe.— Une maacotl 
bitué des Bouffes. —< 

ute uo i liter de cal 
ssieurs, dit Ber 

certaine J allu 
vocante, que celui qui 

de fetiche me jet 
— Bravo BjtI

3e

Vers les trois Leur 
pas plus, apres une lu 
Berluron n’avait plus 
que son sou percé . 1 
perdu tout et plus, ca 
pruntn, le misérable v 
comme tout avec sou t 
millieu, et qui se trou 

3é an Millieu de re 
t les mi iinaics av u 

que penseraient-ell ■ 1 
eurs T

Il sortit Une pauv 
xe au s de celles qui ve 
choses qu’on n’achète 
quels fanés ou envel 
lui oflriÇuu bouquet 
tielurouti luilla ianssa 
ireuva que son sou per 
le pas, il ne ne voulait

!
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